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Affichez 
vos couleurs 

I! ne faut pas avoir peur, 
quand vous choisirez les nou­

velles additions à votre garde-
robe d'été, de miser sur les cou­
leurs: elles sont les vedettes de la 
belle saison. Vives et brillantes, 
vibrantes, soutenues. 

On les aimera jaune citron, tur­
quoise, orange, verjes ou vio­
lettes, ces petites robes passe-par-
tout, ou encore on choisira des 
pantalons avec de longues tuni­
ques dans des tons qui ne risquent 
pas de vous laisser passer inaper­
çues. Et pourquoi pas? C'est l'été, 
il fait beau, on a envie de bronzer 
et d'être belles. Peut-être avez-
vous décidé de faire le régime de­
puis quelques semaines pour atta­
quer l'été bien svelte ... c'est le 
moment de vous laisser aller et 
d'acheter «en couleurs». 

Bien sûr, le blanc, le noir et le 
marine sont les grandes vedettes 
de la mode C2tte saison mais à 
côté de ces valeurs sûres (oui, 
vous pouvez ressortir de vos pla­
cards les petites jupes en toile 
noire ou marines et les vestes en 
lin, en toile ou en soie blanches des 
années passées (elles sont tout à 
fait à la mode) n'hésitez pas à 
vous lancer dans les imprimés 
brillants, dans les rayures aux 
couleurs surprenantes ou tout sim­
plement dans les vêtements aux 
aux couleurs folles. . . fol les. . . 
folles... Vous ne vous en porterez 
que mieux le jour où il fera un peu 
gris ou celui où vous aurez le va­
gue à l'âme, quand vous trouverez 
dans votre placard, cette petite 
robe jaune ou rouge qui remettra 
du soleil dans votre vie! 

À l'entrée de la kasbah de Tanger, nous avons photographié deux 
ensembles de H.-L.Chapuis. À gauche, une camisole et jupe à rayures 
brisées en marine bordeaux et jaune sur fond blanc et, à droite, un 
sarouel dans les mêmes rayures porté avec un t-shirt bordeaux. 
Chaussures Le Château. 

Une robe en coton, à jupe volantée et à corsage pouvant se porter 
très bas sur les épaules. En coton turquoise, marine et jaune de H.-L 
Chapuis. Chaussures Le Château. 

> 

L'histoire du photographe photographié...dan* les rues de Casablanca. A gauche, un ensemble camisole et jupe à imprimé confetti de Simon Chang, un ensemble trois pièces: jupe, camisole et cardigan en lin turquoise de 
Rodier et, à droite, deux ensembles en coton à rayures brillantes de Simon CHang. Chaussures Le Château et sandales Chacock. 
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Une iupe froncée dans les tons de Ueu, rouge et blanc avec Movee 
coordonnés bleue avec liséré rouge. De H.-LChapuit. Chaussures Le 
Château. 

Chei les teinturiers de Marrakech, un ensemble signé Claude Montana (Eaton) en lin. La jupe est à rayures rouges et grises et le 
empiècement volante au corsage est en lin gris. Chaussures Cristina. 

Mannequins: Lesley Rae, Lise Blbaud, Caroline Reid, Louise 
Dorion, 
Coordination: Lise P.Leduc 

Ce reportage a été rendu possible grâce à la collaboration de 
Royal Air Maroc et de l'Office national marocain du tourisme à 
Montréal. ,\ 
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DES COIFFURES A DEMI-PRIX 

Sans rendez-vous 
ni pourboires 

Pour lancer, 
dans la région de 

Montréal, la coiffure 
sans rendez-vous ni 
pourboires et à demi-
prix (13.45$), la mai-
Ingrid SAUMART 

son de coiffure Réni a 
créé une école de re-, 
cyclage pour ses coif­
feurs et changé son1 

nom. Désormais, tous 
les salons porteront le-
nom de Vag. 

Vag compte actuel­
lement sept salons, 
dont celui de son siège 
social au 7 Henri-
Bourassa est et le tout 
dernier-né, à la Place 
Bonaventure. Pour 
lancer son «prèt-à-
coiffer» Vag s'inspire 
des techniques déjà 
utilisées en Californie 
et propose un rythme 
de travail qui fera 
économiser du temps 
à la clientèle: le 
shampooing, la coupe 
et la mise en plis sont 

tous exécutés par la 
même personne et 
toutes les nouvelles 
coiffures, à partir 
desquelles on pourra 
choisir la tête que Ton 
veut avoir, sont mon­
trées sur dispositives 
afin de sauver du. 
temps. 

Ce service sans 
rendez-vous est desti­
né aux femmes qui 
travaillent et qui 
n'ont pas toujours le 
temps de passer des 

heures chez le coif­
feur. Fondée depuis 
1968, la maison envoie 
des coiffeurs en éclai-
reurs dans les gran­
des capitales du mon­
de afin de connaître 
les nouvelles tendan­
ces de la coiffure et 
ensuite les enseigne à 
ses coiffeurs. On peut 
également, dans les 
salons Vag, une fois 
la coupe de cheveux 
faite par un coiffeur, 
faire sa propre mise 
en plis. 

B O N POUR UNE 
-y-

CENT 
P'ohtei-en pour vous of­
frir un« fournir* •nfière-
menf refoçortnee per un 
fourreur chevronné, sui­
vant un modèle exclusif 
oVvvmo por lui-même. 

$100 
D O L L A R S 

CENT 

Sur le coût de la transformation complète 
de votre manteau de fourrure. 

(Valable jusqu'au 19 juin 1982) 
N.B. Offre limitée à un bon par transforma­
tion. FERMÉ LE LUNDI 

A N D R E S I M O N LTÉ£ HAUTE FOU 
7116, RUE SAfWr-HUSERTww*, 

D epuis son inauguration en 1922 
par N . George Marshall, 

notre modeste magasin de la tue Ste-Catherine n'a cessé de grandir pour 
devenir, en 60 ans, le plus fameux magasin de tissus au Canada. C'est avec 

tous nos clients, les nouveaux comme ceux de longue date que nous voulons 

célébrer notre soixantième anniversaire. 

Venez célébrer 
notre 

îeme 60 j 

Anniversaire 
2 0 % de rabais 
sur tous tissus 

en inventaire 
(tissas déjà réduits non compris) 

Marshall tient à remercier toute sa fidèle clientèle qui au long des années lui a 
manifesté un enthousiasme constant pour le choix et la qualité de ses lissas ainsi que 
pour la disponibilité de son service personnalisé. Cest avec plaisir et fierté que Les 

Soies Marshall Liée souhaite vous servir encore durant de nombreuses années. 

1195 0. rue Ste- Catherine #44-2555 JiSL 
240meSparks.fOîa\\'a 
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photo Denis Courville, LA PRESSE 

Le grand Alvaro 
Show au Monte Carlo 

• Il y avait de tout et pour tous les goûts. Des vedettos, des mannequins, 
les deux héros de la soirée, Alvaro le coiffeur et Danielle Ouimet, un défilé 
de têtes signées \nterbeautê et des bijoux de Ludle Gauthier. Une soirée 
amusante pour le lancement du premier 45 tours d'Alvaro qui interprète 
une composition de Michel Deloir et pour celui de Danielle Ouimet qui a 
fact une chanson pour sa nièce dans le style Jane Birkin. La vedette incon­
testable était Alvaro qui, récemment revenu de l'Inde, est arrivé couvert 
de soie et de bijoux et qui a presque réussi à éclipser la blonde Danielle... 

photo Pierre McCann. LA PRESSE photo Pierre McCann, LA PRESSE 
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INDISPENSABLE 
DOUCEUR! 
Le nouveau fluide non gras 
pour le corps, de Clinique, 
ne laisse aucun résidu sur 
la peau et la satine 
merveilleusement. 
Convient à tous les 
climats et à tous les 
types de peau. 
240 ml, 12$. 
Faites faire, à l'aide de 
l'ordonnancier 
Clinique une analyse 
rapide et gratuite de 
votre peau. 
Cosmétiques, 
rez-de-chaussée. 
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SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE • FAIRVIEW • 
• PLACE VILLE MARIE 

H.R. OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'À 21 H.  

i 

HOLT RENFREW 
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ÉCOLES SECONDAIRES DU QUÉBEC ARCTIQUE 

Collation de 
diplômes de 
jeunes Inuit 

Quatre jeunes Inuits ont ter­
miné avec succès le secon­

daire V à l'école communautaire 
de Inukjuak alors que trois 
autres seront, au début de juin, 

. diplômés de l'école communau­
taire de Kuujjuarapik, à la 
Grande rivière de la baleine. 

En annonçant, hier, la premiè­
re collation de diplômes à des 
élèves des écoles secondaires du 
Québec arctique, la directrice 
des services d'éducation à la 
Commission scolaire de Kativik, 
Mlle Evie Ikidluak, a signalé que 
cet événement , même si le 
nombre de diplômés n'est pas 
considérable cette année, a mal­
gré tout une très grande impor­
tance. 

A son avis, l'événement dé­
montre les progrès réalisés en 

éducation dans le Nord depuis 
que les Inuits ont commencé à 
administrer leur propre système 
scolaire après la signature de la 
convention de la Baie Jamers en 
1975. 

Des sept diplômés du Nord, 
quatre fréquenteront un cégep, à 
Montréal, Tan prochain, alors 
qu'un cinquième suivra le pro­
gramme de formation des maî­
tres de Kativik et qu'un sixième 
entreprendra des études pour de­
venir conseiller scolaire de Kati­
vik. 

«Tout le personnel de la Com­
mission scolaire est fier de nos 
jeunes diplômés, a déclaré Mlle 
Ikidluak, et nous espérons qu'ils 
joueront un rôle important dans 
le développement futur de leurs 
communautés». 

Sarwollie Inukpuk, HeahSer Tukotuk, Martha Inukpuk et Mathewsie Nonkawalk sont les quatre premiers diplômés de 

la Commission scolaire inuit dans le Québec arctique. 

Au salon 
de la cassure-
Bruno Mag" 
Ferragamo 
Geoffrey Been* 
Fendi 

^ofcolleCions 
italiennes 

Collections 
canadiennes 
et italiennes. 

SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE 
'H R OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'À 21 H HOLT RENFREW 

VALEUR HR 

LE CHIC DE LA SOIE 
Rien ne l'égale pour votre garde-
robe estivale. Une exclusivité H.R. 
à prix spécial. 

99* 
Ravissante robe en soie grège. 
Encolure carrée et empiècement 
froncé, manches tombant 
légèrement sur les épaules, 
poches prises aux coutures 
et ceinture. 
Bleu royal, jade ou écru. 6-14. 
Une super élégance pour un 
Slioer été. 1300 Collection, 4o. 

HOLT RENFREW 
SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE • FAIRVIEW • 
ANJOU • PLACE VILLE MARIE 
H.R. OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'À 21 H. 
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L'Association in­
ternationale de 

terminologie est fon­
dée! 

C'est à l'université 
Laval, qui était l'hôte, 
du 23 au 27 mai, d'un 
colloque international 
de terminologie réu­
nissant un fort contin­
gent de spécialistes, 
qu'a été fondée, jeudi 
dernier, l'Association 
internationale de Ter­
minologie (Termia) . 
Point de rencontre de 
plusieurs disciplines, 
la terminologie est de 
plus en plus reconnue 
sur le plan internatio­

nal comme une disci­
pline autonome. Côn» 
équemment, il existé 
un besoin de promour 
voir la recherche sus­
ses fondements théo­
riques. C'est effects 
vement ce que se pror-
pose de fa i re la 
nouvelle association» 
Pour des renseigne* 
ments a d d i t i o n n e l s , 
on doit s'adresser au 
secrétariat général d$ 
Termia a * du Girsj 
terni/ Département 
de langues et lint 
guistique, Universi­
té L a v a l , Québec 
G1K 7P4 (tel :656-
5492) 

Colloque sur 
l'ulcère peptique 

Un professeur 
agrégé de méde­

cine à l'Université de 
Montréal, le Dr André 
P . Archambault , a 
participé au Sympo­
sium 82 des 320 méde­
cins et chercheurs in­
ternationaux sur 
l'ulcère peptique. Au 
cours de cette réunion 
qui a eu lieu à Toron­
to, on a présenté des 
travaux sur 
Pépidémiologie et la 
génétique de l'ulcère 

i 
peptique, les nouvel* 
les méthodes cHirurj 
gicales et la mise au 
point d'un nouveau 
médicament p o u r 
traiter les patients at̂  
tients d'ulcères. De 
son côté, le Dr Art 
chambault a présidé 
la conférence sur le 
contrôle du traite-, 
ment. Etait aussi pré-* 
sent le Dr Gordon 
Forstner, président 
de l'Association cana­
dienne de gastro-enté-^ 
rologie. \ 

De l'air frais 
pour les pompiers 

Le se rv ice 
d'entraide contre 

les incendies des mu­
nicipalités de Saint-
Laurent, Outremont, 
Westmount, Mont-
Royal, Côte Saint-Luc 
et Hampstead vient 
de se doter d'un ca­
mion qui contient ex­
clusivement des res-

E irateurs et des 
ombonnes d 'air 

frais. 

Le nouveau véhicu;^ 
le qui est unique au 
Canada, comporte , 
également un systèçj 
me de remplissage-
des bouteilles. Q u e l . 
que soit le typé; 
d'incendie qu'ils ont $ 
combattre, les p o i m j 
piers de ces six muni'-j 
cipalités d i spose ron t 
de tout l'air dont ils. 
ont besoin pour résis-; 
ter à l'asphyxie. jjj 

Professionnels 
t • * 

• 

Le Centre français du 
Commerce extérieur 
et 

le Conseiller commercial de 
France à Montréal 

vous invitent à rencontrer 
des fabricants français de 
vêtements pour femmes, 
hommes et enfants qui 
présenteront aux 
distributeurs, 
représentants et 
détaillants une sélection de 
leurs collections 

le lundi 7 juin de 9h à 17h 

Hôtel Méridien 
Salon des Arts — Niveau Foyer 

• 

i 

C o m m e n ç a n t demain 

Place Bonaventure 

VENTE 
de "Noël en Juin 

O 
DE m 
RABAIS 

Ainsi que des milliers d'autres 
aubaines à 30%. 40%. 50%, 
60% et 75% de réduction 

Les 2, 3, 4 et 5 juin 
• 

Procure / vous la liste complète 
des art icles à 90% de réduction 

en passent à Place Bonaventure 
» 

|Tb Place Bonaventure 

Création d'une 
• * 11 

association de 
terminologie 
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LES COLS BLEUS DE MONTRÉAL 
ET LA MENACE DE LA SOUS-TRAITANCE 

Le syndicat veut 
discuter de la 
réorganisation 

I 
mm (PC) — Depuis 1978, la Ville 

-1™ de Montréal a r e t ranché 
'2,000 postes de cols bleus et le 
syndicat de ces employés ma-
nuels ne tient pas à perdre da­

v a n t a g e de ses membres, a dé­
c l a r é h ier le p rés iden t du 
[Syndicat des employés manuels 
'de la Ville, M. Réjean Gauthier. 
i 

<V Comme les négociations sont 
déjà en cours, le Syndicat va in­
sister auprès de la partie patro­
nale dans le but d'obtenir le dé­
pôt de son plan détaillé de réor­
ganisation des services, qui selon 
lui, affecte «entre 70 et 80 p. cent 
des membres du syndicat». 

Au cours d'une conversation 
téléphonique avec La Presse Ca­
nadienne, M. Gauthier a indiqué 
•que les membres du syndicat 
s 'étaient inquiétés des effets de 
cette réorganistion, qui implique 
un recours accru à la sous-trai-
l tance. 

«En vertu du plan de réorgani­
sation, la Ville veut modifier nos 
)conventions collectives. Mais ces 
modifications, nous voulons en 
discuter. Il faudra, si nous vou­

lons défendre nos membres, pré-
ivoir des mécanismes de consu l ­
t a t i o n avec eux. Mais on ne peut 

b 

rien faire si l'on ne connaît pas 
les détails pertinents», a signalé 
M. Gauthier. 

Grève 
Le président des cols bleus, af­

filiés au Syndicat canadien de la 
fonction publique, a rappelé que 
les travailleurs manuels de la 
Ville ont fait grève durant six se­
maines, au cours de l'hiver 1980. 

Mais M. Gauthier n'a pas vou­
lu commenter plus avant le re­
cours au débrayage cette année. 

Au cours d'une assemblée spé­
ciale, samedi, 2,000 cols bleus, 
soit le tiers des effectifs du syn­
dicat, ont rejeté les offres patro­
nales déposées vendredi dernier, 
et ont donné à leur exécutif le 
mandat de reprendre les négo­
ciations au plus tôt. 

Outre la réorganisation des 
services et le recours par la Ville 
à la sous-traitance, les points en 
litige sont l'indexation des fonds 
de re t ra i te et l 'assurance-sa-
laire. 

Le contrat de travail des cols 
bleus est expiré depuis la fin de 
1981, mais les négociations se 
sont déroulées au rythme de 
deux jours par semaine depuis 
octobre. 

UNIFORMES 

S * 
^ 0 â 

MAINTENANT «2» LOCATIONS 
GRAND SPÉCIAL 

Modèle tel qu'illustré 
6 5 % polyester — 3 5 % coton 

Grandeurs : 6 à 18 
Blanc - bleu - crème - rose 

«48.00 
Prix de vente: «28.00 

Valeur cour.: 

Uniformes, 
ensembles pantalons, ensembles jupes, 
sarraus, hauts, jupons courts, bas-culottes, souliers, etc. 

TOUJOURS AU PRIX D'ESCOMPTE 
Service courtois et toujours une sélection complète de la mar­
chandise de première qualité. 

5619A, Côte-d es-Neige s 
Coin de Dupuis 

735-7489 
Lundi fermé 
mar., mer.: lOhOOà 18h(W 
jeu., ven.: lOhOOà 21h00 
sam.: l lhOOà 16H00 

5763, Gouin ouest 
Coin de Grenet 

331-4052 

CHANCeX Cette offre 
est valable 

du 1er au 5 juin 
tant qu'il y en aura. 

~~LE MONDE BU TRAVAIL 

Pas de moratoire sur les 
cotisations des 
employé(e)s à pourboires 

B 5 

Le ministre du Revenu du Québec, M. 
Raynald Frechette, rejette toute idée de 

décréter un moratoire sur les cotisations ver­
sées par les employé(e)s à pourboire. Tout au 
plus, il a promis hier de tenir une commission 
parlementaire en août prochain pour étudier 
l'ensemble de la question qui préoccupe cette 
catégorie de travailleurs et de travailleuses, 
surtout dans le domaine de la restauration et 
de l'hôtellerie. Le ministre Frechette a aussi 
fait savoir lors d'une rencontre à son bureau de 
Sherbrooke avec les dirigeants de l'Association 
des «gens à pourboire» qu'il allait bientôt pu­
blier un livre blanc, duquel on pourra discuter 
devant la commission parlementaire. 

PIERRE BELLEMARE  

Il y a déjà quelques temps que les em­
p l o y é e s à pourboire se plaignent d'un harcè­
lement soutenu de la part du fisc, tant fédéral 
que québécois, qui soutire des impôts rétroac­
tifs sur leurs pourboires allant parfois jusqu'à 
cinq ans. Cependant, ces gens exigent qu'on 
leur reconnaisse les mêmes droits de sécurité 
sociale (assurance-chômage, régime des ren­
tes, accidents du travail...) dont jouissent tous 
les autres travailleurs. Actuellement, ces avan­
tages sont calculés sur la base de leur salaire 
horaire qui est de $3.28 l'heure (le salaire mini­
mum étant fixé à $4.00). Les pourboires ne sont 
pas inclus dans leurs revenus pour les fins de 
ce calcul; par contre, ils sont comptabilisés 
pour les fins de calcul de l'impôt sur le revenu. 

Institut coopératif Desjardins 
Une entente de principe est intervenue entre 

le Syndicat des employé(e)s de l'Institut coopé­
ratif Desjardins et l'employeur, à la grande sa­
tisfaction des 28 syndiqués qui toucheront no­
tamment une augmentation salariale de 14 p. 
cent, sans compter des gains appréciables au 
chapitre des clauses normatives. Cette entente 
doit être entérinée prochainement par les em­
p l o y é e s , selon le président du Conseil central 
de Québec (CSN), M. Benoit Murray. 
Sécurité du revenu 

Le projet de fusionner les services de main-
d'oeuvre et d'aide sociale vient de franchir une 
étape importante qui touche principalement le 
réseau des bureaux régionaux et locaux qui 
dispensent ces services à travers le Québec. Le 
ministre Pierre Marois a indiqué que le nou­
veau réseau sera identifié sous le vocable «Tra­
vail-Québec» dont la mission est de protéger les 
emplois existants, de faciliter l'accès, le main­
tien et le développement de l'individu au tra­
vail, d'aider l'entreprise à recruter, à adapter 
et à former sa main d'oeuvre, d'assurer l'aide 
financière de dernier recours, de faciliter 
l'accès aux autres programmes de sécurité du 
revenu et, enfin, d 'assurer l ' information, 
l'orientation et la référence à des services 
adaptés. Les services de main-d'oeuvre et 
d'aide sociale sont offerts dans 67 centres de 
main-d'oeuvre du Québec et dans 128 bureaux 
d'aide sociale; pour des fins administratives, 
ces bureaux sont regroupés dans 13 régions. 

Québécor emploie des scabs 
La CSN dénonce l'attitude de Québécor qui, 

malgré une grève légale déclenchée il y a une 
semaine dans cinq de ses publications (Echos 
vedettes. Nouvelles illustrées, le Grand journal 
illustré, Photo vedettes et Télé-radiomonde), 
emploie des briseurs de grève pour faire le tra­
vail des 24 employés syndiqués. Ces journaux 
seraient «bâclés», selon le syndicat, par trois 
cadres seulement et le matériel (textes et pho­
tos) parviendrait «clandestinement» par voie 
de messagers qui ne se gênent pas pour traver­
ser les lignes de piquetage. 

Pas de boulangerie 
Le groupe Samson a définitivement mis une 

croix sur sa boulangerie de Saint-Malo, dans la 
basse-ville de Québec, ce qui tue par le fait 
même tout espoir de relance qu'entretenaient 
les quelque 70 employés (sur 110 au total) 
toujours sans travail depuis la fermeture de 
cette entreprise en 1980. 

D'après M. Samson, les mauvaises relations 
de travail avec les employés affiliés à la CSN 
l'ont forcé à poser ce geste. Pour le syndicat 

hEVENEZ LIVE SECRETAIRE PRQFESSIOtltlELL 
l£ fnriNn 

m. 

: 

r,0HDE DES RFFRIRES VOUS DE H RU DE 
Choisissez le nouvel entraînement en 
secrétariat au Collège LaSalle avec le 

TR RITE HE (IT DE TEXTES 
/g\ SECRÉTARIAT RÉGULIER 

(niveau collégial) 
/jgS SECRÉTARIAT INTENSIF 
\ ~ / (pour diplômés collégiaux et universitaires) 

• Traitement de textes et stage contrôlé au bureau modèle 
Spécialisations: juridique, médicale, en tourisme, ou administrative 

• Langue seconde 
( § ) PROGRAMME PARTIEL 

• Techniques de base de secrétariat 

Inscrivez-vous dès maintenant pour septembre 1982 
Le service de placement aide let diplômés à trouver un emploi. 

COLLEGE LASALLE 
C A M P U S C E N T R E - V I L L E 

2015 , rue Drummond. 
Montréal, Québec 

H3G 1W7 

C A M P U S SYLVIA G I L L 
145, avenue Cartier 

Pointe-Claire, Québec 
H 9 S 4 R 9 

J 2 8 1 - 1 9 1 9 \ ^ ™ / 6 9 5 - 2 0 6 4 

cependant, le groupe Samson, qui a agrandi 
son usine de Saint-Malo à l'aide de subventions 
gouvernementales, n'attend que la mort du 
syndicat pour rouvrir et y aller de l'avant avec 
sa production de gâteaux surgelés. Le syndicat 
exhorte donc le gouvernement à former un 
comité de relance. 

Droit de grève dans le secteur public 
Beaucoup de gens ont téléphoné pour obtenir 

l'adresse du Comité de citoyens pour l'abolition 
du droit de grève dans le secteur public, orga­
nisme sans but lucratif qui fait présentement 
circuler une pétition que l'on présentera éven­
tuellement aux dirigeants de l'Etat québécois. 
On peut donc contacter Mme Huguette Gau-
dreau ou Mme Carmen Coailler à l'adresse 
suivante: C.P. 736, Tour de la Bourse, Mont­
réal, H2Z-1J9. 

Menace de grève 
au Vatican 

CITE DU VATICAN (AP) — Le syndicat 
des employés du Vatican a menacé lundi 

de déclencher une grève et demandé la mé­
diation du pape Jean-Paul II, actuellement en 
Grande-Bretagne, pour régler le conflit.. j 

L'assocation des travailleurs laïcs, qui r e | 
présente 1,500 des 1,860 employés laïcs du Va-* 
tican, demande des hausses de salaire et une! 
réduction du temps de travail. Ces revendica­
tions ont été présentées dans une lettre a d r e s ­
sée jeudi au Vatican et rendue publique lundi! 

Seule l'intervention personnelle de Jean-, 
Paul II, ajoute-il, pourrait éviter une action 
plus grave de l'association. En effet, si ce' 
conflit n 'était pas rapidement réglé, ses; 
membres arrêteraient de travailler deux heu­
res par jour à partir du milieu du mois de. 
juin. 

Selon des membres de l'administration, cel-J 
le-ci a décidé d'adopter une position ferme 
parce qu'elle estime que le Saint-Siège, qui 
risque d'enregistrer un déficit de près de $43 
millions cette année, n'a pas les moyens 
d'accorder d'importantes hausses de salaires. 

SUPER VENTE 
ENTREPÔT 

au 10801, rue Secant, Vil8e d'Anjou, Québec 
(parc Industriel) 

JEUDI MATIN à 9h a.m. 

0.000 
de meubles à solder 

Rabais jusqu'à 40% et plus 

3 JOURS SEULEMENT 

Téi. : 842-8811 
N.G. V ALIQUETTE LIMITÉE 10801, rue Secant, Ville d'Anjou, Québec (parc Industriel) 

PERDEZ DU POIDS 
UNE FOIS POUR TOUTES 

RICHER 
avant le 30 juin 

HOMMES ET FEMMES 
SOUFFRANT D'EMBONPOINT 

Ces personnes participeront à un programme d'amaigrissement et devront 
avoir, au moins, 10 livres à perdre. Elles seront en bonne santé et désireront 
vraiment perdre du poids une fois pour toutes! 

PERDEZ 10,20,40 et MÊME 60 LIVRES. C'EST SEULEMENT UNE QUESTION DE SEMAINES. 

OFFRE DE LANCEMENT 
SPÉCIAL DU PRINTEMPS 

«98 
PERDEZ 7 À15 LIVRES la première semaine et 3 à 7 livres les semaines suivantes... 

• pas d'exercices exténuants • pas de décisions et d'à peu près • c'est sûr, rapide et efficace 

PERDEZ DU POIDS UNE FOIS POUR TOUTES 
PROGRAMME DE STABILISATION ET D'ENTRETIEN 

PROGRAMME DE NUTRITION 
sans frais supplémentaires 

Apprenez les attitudes, les habitudes et les réactions d'UNE PERSONNE MINCE. 
REGARDEZ-VOUS dans le miroir et posez-vous ces questions — la solution est 
entre vos mains. 

• Comment me sentirais-je dans une 
semaine avec 5 à 10 livres de 
moins? 

Comment me sentirais-je au bout 
de DEUX semaines quand je 
pourrais porter des vêtements de 
2 à 4 tailles plus petites? 

De 8h à 19h du lundi au vendredi 

MASTERCARD/VISA 

CLINIQUE 
DE CONTRÔLE 
DE POIDS 
PERMANENT 

5835 Lege' (coin Locordairt) 
3e étage, Montréal-Nord 
3 2 8 - 2 3 6 0 

2020, rue University, 2* 1624, 
métro McGil I, Montréal 
845-9141 

1680, bout. Pro ven cher, ~ 305, Bros sard 
près du Moil Chomplain 
465-7741 

6070 est, rue Sherbrooke, # 204 
metro Cadillac 252-1101 

3639, cou!, des Sources, Dollorô det-Ormtowx 
près de la Ptaza Centennial 683 -0320 

5165, chemin Queen Mary, 
suite 510 489-6891 

2525, bout. Dame!-Johnson, suite 210 
Chomedey, Laval 6 8 7 - 7 2 9 0 
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HÂTEZ-VOUS! PROFITEZ DE CETTE SUPER VENTE-RÉCLAME! 
EN VIGUEUR JUSQU'AU 5 JUIN SEULEMENT. 

Singer vous 
propose les plus 

grands rabais 
de son histoire 

sur ses 4 machines les plus en demande. 

Économisez 5 0 
sur le modèle 

247 de SINGER 
Le point zig-zag incorporé vous permet 
de coudre facilement boutonnières, 
boutons, élastiques et tissus 
extensibles. 
L'introduction de l'aiguille ne peut se 
faire que d'une façon, éliminant ainsi 
toute possibilité d'insertion en sens 
inverse. 
La canette à l'avant se retire et se 
replace aisément pour faciliter 
le bobinage. 

Seulement 

119.95* 
O r d . 1 6 9 . 9 5 $ 

Economisez 1 1 0 
sur le modèle 

5137 de SINGER 
Vos projets de couture sont menés à 
bien grâce à une gamme complète de 
points: droit, zig-zag, invisible et 
surjet oblique. 
Le porte-rouleau horizontal empêche 
le fil de s'emmêler et améliore la 
qualité des points. 
En 4 étapes faciles, il vous est possi­
ble de coudre de solides boutonnières 
sans changer la position de votre 
tissu. 

Seulement 

179.95* O r d . 2 8 9 . 9 5 $ 

Économisez 9 0 
sur le modèle 

496 de SINGER 
• Portative et facile à ranger, 

cette machine offre les ca­
ractéristiques des modèles 
plus élaborés. 

• Son bras libre facilite la 
couture des endroits les plus 
difficiles d'accès dans un 
vêtement. 

• La commande électronique 
de l'aiguille vous permet de 
coudre plus également et 
plus rapidement. 

Seulement 

299.95* 
O r d . 3 8 9 . 9 5 $ 

Economisez 200 ! 

MORT DE DEUX CYPRIOTES 

M i l i t a i r e c a n a d i e n accusé 
d e négligence c r i m i n e l l e 

Un Montréalais 
[membre des For­

ces a r m é e s cana­
diennes est accusé de 
négligence criminelle 
en r appor t avec la 
mort violente de deux 
Cypr io tes , en août 
1981. Son procès doit 
débuter cette semaine 
devant un juge de la 
Cour m a r t i a l e ; il 
s'instruira d'abord à 
Petawawa, en Onta­
rio, puis à Chypre. 
Près d'une quarantai­

ne de témoins doivent 
être entendus. 

Pierre Percy Ber­
t rand, du 1er Com­
mando a é r o p o r t é 
(base de Petawawa), 
fait face à cinq chefs 
d ' a c c u s a t i o n portés 
en vertu de la Loi de 
la défense nationale 
et du Code criminel. 
On lui r ep roche 
d'avoir, par négligen­
ce dans la conduite 
d'un véhicule, causé 
la mort de deux res-

sortissants cypriotes, 
Elias Andreou et Foti-
ni Symeou Angasti-
nioti; il est ensuite ac­
cusé d'avoir conduit 
sous l 'effet de 
l'alcool, de s'être ser­
vi sans permiss ion 
d'un camion militai­
re, et de s'être absen­
té i l l éga l emen t du 
complexe du Ledra 
P a l a c e , à Nicosie . 
Bertrand est passible 
de la prison à perpé­
tuité. 

Le camion Dodge 
que Bertrand condui­
sait, le 18 août 1981, 
est entré en collision 
avec une petite voitu­
re à bord de laquelle 
prenaient place cinq 
pe r sonnes d 'une 
même famille, à un 
barrage policier éta­
bli sur la route reliant 

Larnaca et Dhekelia, 
à Chypre. 

Selon un policier cy­
priote ainsi qu'un mi­
litaire suédois servant 
avec les Forces des 
Nations-Unies, le ca­
mion conduit par Ber­
trand circulait à plus 
de 50 milles à l'heure 
avant de renverser un 
signal d'arrêt annon­
çant le point de con­
trôle, pour ensuite al­
ler embout i r la 
voiture des victimes, 
alors immobilisée; se­
lon d'autres témoins, 
l'accusé était ivre au 
moment de l'accident. 

Outre les deux vic­
times, trois person­
nes, dont un jeune en­
fant , ava ient é té 
sérieusement blessées 
dans cette collision. 
Devant la Cour mar­

tiale, la poursuite est 
assumée par le major 
N o r m a n d Gerva i s , 
alors que Bertrand est 
r e p r é s e n t é pa r 1 l e i 
major Benoît Pinsbn-
neault. 

LordeBirks... 
un velours 

pour 
l'oreille! 

au*} i 

sur le modèle 

électronique 860 
Grâce a la sélection électro­
nique des points, vous choi­
sissez Tun des 14 points in­
corporés, au simple toucher 
d'un bouton. 
Un dispositif a bouton-pous­
soir vous permet de confec­
tionner des boutonnières de 
toutes grandeurs en 2 étapes 
rapides et faciles. 
À l'aide du bras libre, vous 
cousez aisément poignets, 
manches, ceintures montées 
et plus encore. 

Seulement 

499.95* 
O r d . 6 9 9 . 9 5 $ 

* Prix de detail suggère par le fabricant 
Le prix peu! varier 

'Marque déposée de THE SINGER COMPANY 
Usager inscrit La Compagnie Singer du Canada Ltee 

Renseignez-vous sur nos différents modes de financement 

LE SERVICE APRÈS-VENTE DE SINGER. 
Chaque machine à coudre Singer*est protégée par une garantie com­
plète de 90 jours et par une garantie sur les pièces pour aussi long­
temps que vous possédez votre machine (suivant les termes de la 
garantie écrite de Singer). Et le service est assuré par plus de 300 
concessionnaires et centres de réparations Singera travers le Canada 

tm 
MONTRÉAL-NORD 
10807 b o u l . P i t - I X - 3 2 7 - 2 2 7 6 

CENTRE D'ACHAT BOULEVARD 
Pie-IX et Jeon-Tolon — 7 2 9 - 1 8 0 9 

PLA7A ALEXIS NINON 
Sre-CohSerine et A t w o t t r — 9 3 5 - 9 4 9 2 

CENTRE D'ACHAT LAVAL 
1600 boul. Lecorbusier - 6 8 1 - 9 8 0 1 

CENTRE D'ACHAT ST-MARTIN 
949 boul. La bel le — 6 8 1 - 6 4 7 5 
LONGUEUIL 
floct Désormtavx — 6 7 0 - 3 5 5 0 

l 

LONQUEUIL 
CENTRE D'ACHAT PUCE LONGUEUIl 
Pris du Métro longutvil — 6 7 7 - 8 9 4 3 

PLA2A CÔTE- DES-N El GES 
6700 Pto x a Côte-devNeiges—731 - 9 4 2 9 

CENTRE D'ACHAT DOMAINE 
Sherbrooke et langelier — 2 5 3 - 0 4 2 6 

PLAZA ST-HUBERT 
Centre de Cours do Couture 
6974 St-Hubert—270-1196 

CENTRE D'ACHAT NORMANDIE 
2644 Boul. Solabtrry—334-0319 

LACHINE 
1025 Notre-Oorno—637-3765 
VERDUN 
4 7 1 7 W e M n g t o i i - 7 6 9 - 4 5 4 1 
BROSSARD 
7525 bout. Totdtortou 
on bears du Cottoc brkeUur - 6 7 2 - 1 4 3 4 
CENTRE D'ACHAT COTE VERTU 
Côte Vertu et Cavond ish—336-2881 
DORVAL 
Centre d'AcHot D t r v a l — 6 3 o - 4 1 6 0 

OoiorWi de T i m b m m - 4 7 1 - 2 2 1 1 

Si vous examinez attentivement 
ces deux montres à quartz de 
quajitë Birks, vous constaterez 

à quel point nos prix sont 
raisonnables! 

Ces modèles, indiquant le jour 
et la daté, ont de l'allure. 

Ils sont à l'épreuve de l'eau 
et d'une précision exemplaire, 

sans compter la fiabilité 
intrinsèque qui a fait la 

réputation des quartz Birks. 

À gauche: bottier de ton argent et 
bracelet en cuir de bonne qualité, 

$89.95 
A droite; ton or et acier, cristal minéral 
et bracelet réglable à fermoir. $ 130 
(modèle similaire He ton or, $160) 

Garantie Birks de 1 an 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

Une nouvelle paire \ ^ 
de boucles d'oreilles 
en or jaune j 4 o u i 8 e t— 
pourrait bien être ce 
q u e vous cherchez . . . J 
- . .pour vous remonter 

Huit ans 
de pen 

Daniel Adamé, 24 
ans, a écopé de 

huit ans de péniten­
cier après avoir re­
connu sa culpabilité à 
une accusation d'ho­
micide involontaire 
sur la personne d'un 
r é s iden t de la rue 
Chateaubriand, Mi­
chel Murry, 31 ans. 

Adamé ava i t 
d'abord été accusé de 
meur t re en rapport 
avec la mort de Mur­
ray, abattu par arme 
à feu le 28 mars der­
nier, non loin de chez 
lui. La sentence a été 
rendue, hier, par le 
juge Yves Mayrand, 
qui répondait ainsi à 
la suggestion commu­
ne des deux procu­
reurs en p résence , 
Mes Mario Dufresne 
et Roland Boyer. 

La victime de cette 
funeste querelle refu­
sait apparemment de 
céder son logement à 
Adamé, lequel aurait 
décidé, aux petites 
heures du matin et 
alors qu'il avait con­
sommé de l'alcool, de 
s'expliquer avec Mur­
ray . 

Une troisième per­
sonne prenait part à 
ce t te que re l l e ; il 
s 'agi t de Raymond 
Ranger, 42 ans, qui 
est accusé de meurtre 
et doit subi r son 
procès en Cour 
d ' a s s i s e s , à 
l'automne. 

De haut en bas: 
14 et, $85 14 et. $100 

18 et, $160 18 et, $120 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

Substance qui 
réduit les 

hémorroïdes 
Substance exclusive qui 

soulage la douleur et 
enraye les 

démangeaisons. 
Des e x p é r i e n c e s en 

c l i n i q u e d é m o n t r e n t 
qu'une substance cica­
trisante spéciale réduit 
vraiment les hémor­
roïdes sans causer de 
douleur Elle soulage les 
démangeaisons et l'in-
c o n f o r t e n q u e l q u e s 
minutes. 

C e t t e s u b s t a n c e : 
spéciale, Bio-Dyne, a/4 
dait aussi à la cicatriA 
sation des cellules et-
stimulait la croissance* 
de tissus nouveaux. De 
p l u s , d a n s m a i n t s et . 
m a i n t s c a s , ' u n e ; 
amélioration remarqua-" 
ble* s 'es t m a i n t e n u e * 
durant des mois. 

Seule PRÉPARATION H» 
contient de la Bio-Dyne.) 
En onguent ou en suppo- ! 
sitoires Satisfaction ou 
argent remis. 

PREPARATION m 
t . > 

Or 14 carats 
jaune, 
blanc 

***** 

' V * w2s 
* * .v.-

RÉPARATION MINUTE DE PROTHÈSES DENTAIRES INC. 
lun. au ven. 9 h 0 0 à 21 hOO 

samedi, dimanche 9 h 0 0 à 17hOO 
N . N e t t o y a g e g r a t u i t 

s u r présentation d e c e t t e a n n o n c e 
8674, rue Saint-Denis, suite 101, MU 382-9411 

(métro C r é m a z i e . sud) 

S a 

/ fË 
• y. ' v.'Vïi Y- -

RENOVATION 
EBENISTERIE 

I N T E R - S U D 

J A M E L 

estimation gratuite 

tout genre de travail • 4 6 5 - 4 3 5 0 

$ Y mais dont le charme vous séduira 
et vous fascinera. 

Le collier et le bracelet délicatement ouvragés 
sont faits d'une fine chaîne d'or entrecoupée 
de trois petits bâtonnets dont les spirales font 

ressortir l'éclat de Tor multicolore. 

Même si Tor jaune domine, les autres couleurs 
s'y affirment dans leur subtile beauté. 

MIAMI BEACH 
S é j o u r d e 7 n u i t s a u p r i x d e 6 . 

S é j o u r d e 1 4 n u i t s a u p r i x d e 1 2 . 
A partir de $90 . US par personne en double. In­
cluant petit déjeuner, continental tous les jours, 
1 0 % d'escompte sur repas et boisson, cocktail 
party, panier de vin et fromage, tennis gratuit, 
leçon de ski nautique. Forfait disponible sur ré­
servation confirmée à l'avance. 

V O Y A G E S 

Collier, $ 2 8 5 Bracelet, $ 2 0 0 
Boucles d'oreilles assorties, $165 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

1 •. 

LA PREMIÈRE AGENCE DES QUÉBÉCOIS 
M o n t r é a l , 7 b u r e a u x , 8 4 5 - 8 2 2 5 (St -Donis) 
Rive S u d , 3 b u r e a u x , 0 7 9 - 3 7 7 7 ( L o n g u # u l l ) 

N o r d , 4 b u r e a u x , 6 6 7 - 0 8 8 0 ( L a v a l ) 

•iTtl 
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UNE 2e TÊTE DE PONT DE 3,000 HOMMES? 

Les marines se battent 
à 16 km de Port Stanley 

-IV 

. 'V 

mm LONDRES (Reuter ) — Les 
^ forces britanniques progrès-

\ \ sant vers Port Stanley se sont bat-
. tues contre des troupes argentines 

sur le mont Kent, à 16 kilomètres 
à l 'es t de la cap i ta le des Maloui­
nes, a annoncé hier soir le minis­
tre britannique de la Défense. 

; Il a ajouté que l'aviation britan­
nique poursu iva i t ses r a ids sur 
l 'aéroport de Port Stanley et près 
des posi t ions a rgen t ines et que 
plusieurs avions légers argentins 
avaient été endommagés au cours 
de ces at taques. 

Le ministère s'est refusé à tout 
autre détail sur les opérations au 
sol et il n'a fait aucun commentai­
r e sur les informations diffusées 
p a r la p r e s s e b r i t ann ique selon 
lesquel les les 3,500 mi l i ta i res 

; t ransportés aux Malouines par le 
paquebot Queen Elizabeth II au­
r a i e n t d é b a r q u é p rè s de P o r t 
Stanley. 

Le co r re spondan t mi l i t a i re de 
l 'agence britannique Press Asso­
ciation avait assuré, de Londres, 
un peu plus tôt dans la journée , 
qu ' une 2e t ê te de pont ava i t é té 
é t ab l i e aux Malouines, avec le 
débarquement des quelque 3,000 
Gurkhas népalais et autres trou­
pes d'élite transportées par le pa­
quebot Queen El izabeth II . La 
première tête de pont a été instal­
lée il y a une dizaine de jours à 
Port San Carlos. 

La bataille de Puerto Argentino 
(Port Stanley) se poursuit par des 
pilonnages par moments très in­
tensifs de la part de la marine bri­
t ann ique , en dépit de l ' a t t aque 
aérienne qui, selon Buenos Aires, 
a u r a i t mis d imanche , le porte-
avions Invincible hors de combat. 

Outre les tirs de la Royal Navy 
sur les positions argentines autour 
de la ville, des chasseu r s - bom­
bardiers Harrier, provenant des 
nouvelles positions de San Carlos, 
P o r t Darwin ou Goose Green 
(Ganso Verde), par vagues de six, 

I effectuent des vols apparemment 
;de reconnaissance, pour préparer 
v r a i s e m b l a b l e m e n t l ' approche 
des unités terrestres, ont estimé 
hier les experts militaires argen­
t i n s . 

Des accrochages entre des clé-
l ments britanniques qui «serrent la 

tenaille» dans le sens nord-sud 
s u r P u e r t o Argent ino ont é té si-

I gnalés ces dernières 24 heures de 
sou rce mi l i t a i r e , mais s ans con­
firmation officielle. 

L'aviation argentine a pour sa 
p a r t b o m b a r d é les positions bri­
t ann iques de San Carlos , Por t 
Darwin et Goose Green dans la 
nuit de dimanche à hier. 

Les forces b r i t ann iques dans 
F Atlant ique-Sud ava ien t perdu, 
hier matin, 126 hommes, cinq na­
vires, 6 avions et 11 hélicoptères 
depuis le début du conflit des 

• Malouines, le 2 avril dernier, se­

lon les bilans officiels du ministè­
re de la Défense à Londres. 

Les forces argentines aux Ma­
louines avaient, de leur côté, per 
du hier m a t i n , quelque 500 hom­
mes, sept bateaux, quinze avions 
e t q u a t r e hé l icoptères depuis le 
début du conflit, selon les chiffres 
officiels publiés à Buenos Aires. 

Les autorités militaires argenti­
nes pers i s ten t à cer t i f ier que le 
porte-avions Invincible a été en­
dommagé à quelque 90 milles au 
nord-est de Port Stanley dans une 
a t t a q u e des t inée à e n t r a v e r le 
mouvement de la flotte britanni­
que qui prenait position au large 
de la capitale dans la perspective 
imminente de l 'assaut final. 

L ' agence Tass a fait é t a t hier 
mat in de la «mise hors de com­
bat» de l ' Invincible , c i t an t un 
«communiqué du commandement 
militaire argentin», mais a égale­
ment mentionné le démenti du mi­
nistère britannique de la Défense. 

Sur le front d ip lomat ique , le 
r e p r é s e n t a n t b r i t ann ique à PO-
NU, Sir Anthony Parsons, a remis 
hier un message de son gouverne­
ment à Javier Perez de Cuellar et 
déclaré que la suite de la mission 
de bons offices du secrétaire gé­

né ra l de PONU dépendra de la 
réaction argentine à ce message. 

Le Panama a demandé hier une 
nouvelle réunion urgente du Con­
seil de sécurité sur le conflit. 

L ' a m b a s s a d e u r sovié t ique à 
Buenos Aires, Serguéi Striganov, 
a é t é r e ç u h i e r p a r le 
p r é s i d e n t Leopoldo G a l t i e r i , 
auquel il a transmis l 'assurance 
d'un «soutien diplomatique et poli­
tique» de l 'URSS à l 'Argent ine 
dans le conflit des Malouines. 

Joseph Luns, secrétaire général 
de l 'OTAN, a r éa f f i rmé hier à 
Funchal, le «total appui» de l'Al­
l iance a t l an t ique à la Grande-
Bretagne dans le conflit. 

David Owen, por te-parole du 
Par t i social-démocrate du Royau­
me-Uni pour les affaires étrangè­
r e s , a d é c l a r é hier «qu'il y avai t 
encore une faible chance pour un 
règlement négocié» du conflit. 

«Ce serait un règlement dur», a 
ajouté Owen, qui s 'adressait aux 
j ou rna l i s t e s a p r è s un ent re t ien 
avec le secrétaire général de PO­
NU Javier Perez de Cuellar. 

«Ce règlement signifierait un re­
trait immédiat des forces argen­
tines, mais dans leurs propres na­
vires plutôt que comme prison­
niers de guerre.» 

L'Américain Edward Rowny et le Soviétique V.P. Karpov se 
feront face fin juin à Genève. téléphotos UPI 

Tout est désormais prêt 
pour la tournée européenne 
du président Ronald Reagan 

r 

L'Invincible, Pun des deux porte-avions de Pescadre britanni­
que que les Argentins affirment avoir endommagé malgré les 
démentis de Londres. téléphoto AP 

L'URSS et les USA entameront 
les START le 29 juin à Genève 
ET WASHINGTON S'ENGAGE À RESPECTER SALT-2 

WASHINGTON (Reu te r et 
A F P ) — Les E ta t s -Unis et 

l'URSS entameront des conver­
sations le 29 juin à Genève sur la 
réduction des armements straté­
g iques , a annoncé hier la Mai­
son-Blanche. 

Le communiqué, publié simul­
t a n é m e n t à Moscou et à Wa­
shington, souligne la g r ande 
importance que les deux super­
puissances attachent à ces négo­
ciations, visant à un accord sur 
la réduct ion commune de leurs 
arsenaux d'ogives nucléaires et 
de fusées bal i s t iques à longue 
portée. 

Le gouvernement ouest-alle­
mand s'est aussitôt «félicité» de 
cette annonce. Un communiqué 
officiel affirme que le chancelier 
Helmut Schmid t et le min i s t re 
des Affaires é t r a n g è r e s Hans-
Dietrich Genscher considèrent 
que «l ' in i t ia t ive du prés iden t 
Reagan e t l ' accord sur ce t te 
date rapprochée constituent une 
nouvelle preuve de la volonté des 
E ta t s -Unis pour un vér i t ab le 
désarmement». 

Lors d'une cérémonie comme­
morative des soldats américains 
morts à la guerre, au cimetière 
na t ional d 'Arl ington, le prési­
den t Reagan a par a i l leurs dé­
claré que les Etats-Unis respec­
teraient les accords conclus an­
t é r i e u r e m e n t sur la l imitat ion 
des armements «pourvu que l'U­
nion soviét ique fasse preuve 
d 'autant de modération». 

Le deux ième t r a i t é sur la li­
mitation des armements straté­
giques (SALT-2), conclu par les 
p rés iden t s Leonid Brejnev et 
J immy Carter, n 'a pas reçu Pap-
probat ion du Séna t amér ica in 
après l'intervention soviétique 
en Afghanis tan le 27 décembre 
1979. 

Le 9 mai de rn ie r , le chef d 'E­
tat américain avait proposé que 
les deux puissances réduisent 
chacune d'un tiers le nombre de 
l eurs ogives nuc léa i res su r les 
engins intercontinentaux. 

Reagan doit quitter Washing­
ton demain pour pa r t i c ipe r au 
au Sommet économique des na­
tions industrialisées à Versail­
les, puis au Sommet de l'OTAN à 
Bonn et se r e n d r e éga lement à 
Rome, Londres et Berlin-Ouest. 

«Nous devons , a-t-il dit, nous 
efforcer de parler d'une manière 
qui ne soit pas uniquement belli­
queuse , ma i s p a r l e r avec fran­
chise et f e r m e t é . . . Aussi ne de­
vons-nous jamais perdre de vue 
l ' éno rme fossé qui s épa re nos 
idées morales. 

«Nous ne devons jamais sous-
e s t i m e r , a-t-il a jouté , à quel 
point ils sont déterminés à ache­
ve r une expansion globale . . . 
C 'est en man i f e s t an t une telle 
franchise intellectuelle que nous 
pourrons trouver la voie vers la 
pa ix , la voie d 'une négociation 
féconde», a déclaré Reagan. 

WASHINGTON ( A F P ) — 
Ronald Reagan a complété 

hier le dispositif visant à rassu­
rer l'Europe avant son arrivée à 
Par is , demain, par l'annonce que 
les États-Unis ouvriront le 29 
juin prochain de nouvelles négo­
ciations stratégiques avec Mos­
cou. 

Tout est prêt désormais pour 
Reagan, dont les prises de posi­
tion contre Moscou, avant et im­
médiatement après son arrivée à 
la Maison blanche, avaient consi­
dérablement inquiété l 'Europe, 
se rende en France sous la banni­
ère de la paix. 

L'annonce faite hier est le ré­
sultat d'intenses négociations se­
crètes soviéto-américaines. La 
d a t e de d é b u t des START 
(Pourparlers pour la réduction 
des a r m e m e n t s s t ra tég iques ) 
correspond à ce que Washington 
voulait: Reagan avait en effet 
proposé officiellement, le 9 mai 
de rn ie r , que les négocia t ions 
commencent «à la fin du mois de 
juin». 

Dans le discours prononcé ce 
jour - là , h E u r e k a (dans 
PIllinois), il avait dévoilé égale­
ment les bases sur lesquelles les 
États-Unis veulent négocier avec 
Moscou: une réduction d'un tiers 
du nombre d'ogives nucléaires 
des deux superpuissances (pour 
le ramener à 5,000), et un pla­
fond de 350 missiles interconti­
nentaux (contre 1,700 pour les 
États-Unis et 2,350 pour l'URSS). 

Le président soviétique Leonid 
Brejnev avait aussitôt qualifié 
ces propositions «d'absolument 
unilatérales», tout en se félici­

tant de la volonté américaine de 
négocier. 

Cette négociation, qui promet 
d 'ê t re t rès longue, au ra pour 
objet de mettre au point le troi­
sième accord stratégique entre 
les États-Unis et l'URSS, et la 
Maison-Blanche a tout fait pour 
que Reagan puisse annoncer le 
début des négociations avant son 
départ pour l 'Europe. 

Pas à pas se dessine ainsi le 
nouveau plan américain pour le 
désarmement, dont la première 
étape avait été la proposition fai­
te par Reagan, le 18 novembre 
dernier, d'éliminer les missiles 
nucléaires de moyenne portée 
sur le sol européen. Les négocia­
tions soviéto-américaines sur ce 
sujet se sont ouvertes dès le 30 
novembre dernier à Genève. 

Reagan attendra d'être en Eu­
rope pour annoncer le troisième 
volet de ce plan. Dans le discours 
qu'il doit prononcer le 9 juin à 
Bonn, il a l'intention de proposer 
une réduction à parité des forces 
conventionnelles respectives de 
l'OTAN et du Pacte de Varsovie. 

U aura fallu 18 mois au prési­
dent américain pour mettre au 
point cet ensemble de proposi­
tions. Elles concrétisent, dit-on à 
la Maison-Blanche, sa réelle vo­
lonté de réduire les risques de 
guerre dans le monde. 

Mais elles n'annoncent nulle­
ment un adoucissement des posi­
t ions de R e a g a n vis-à-vis de 
l'URSS dont le «code moral», a-t-
il dit encore hier, est séparé de 
celui des États-Unis par un «lar­
ge gouffre». 

POUR ÉVITER LES INGÉRENCES 

Les royaumes arabes du 
Golfe pressent l'Iran 
de terminer la guerre 
d'après Reuter et AFP 

L 'Arab ie Saoudite et ses 
cinq partenaires du Conseil 

de coopération du Golfe ont lan­
cé hier un appel à l 'Iran lui de­
mandant de mettre fin à la guer­
re avec l 'Irak, ajoutant qu'une 
solution du conflit pourrait éviter 
l'ingérence des pays étrangers 
dans la région. 

A la fin de la deuxième réunion 
extraordinaire des ministres des 
Affaires étrangères en deux se­
maines, le conseil a posé comme 
condition de base, pour le réta­
blissement de la paix, un front 
a rabe unifié. 
; Toutefois le communiqué reste 
s i l enc i eux s u r l ' a t t i t u d e des 
Eta t s du Golfe vis-à-vis de la Sy­
rie et des autres pays arabes qui 
soutiennent l 'Iran. 

Les entretiens de Ryad ont eu 
lieu à la suite de deux semaines 
d'efforts diplomatiques déployés 
p a r le Koweït et l 'Arabie Saou­
dite, afin de trouver une position 
arabe commune. Selon des sour­
ces diplomatiques, ces efforts se 
sont heurtés aux divergences de 
vues interarabes sur la guerre 
du Golfe. 

Les six membres du Conseil de 
coopérat ion du Golfe (Arabie 
Saoudite, Oman, Qatar, Koweït, 
B a h r e i n e t E m i r a t s a r a b e s 
unis) , sont de plus en plus inquiets 
en raison des récents succès mi­
litaires de l 'Iran qui a repris 
l ' importante ville portuaire dr 
Khorramchahr la semaine der­
nière. 

Selon le communiqué, le con­
seil a décidé de soutenir les ef­
forts, jusqu'ici infructueux, des 
pays islamiques et non alignés et 
ceux des Etats-Unis en vue du 
rétablissement de la paix. 

Le ministre des Affaires étran­
gères de Bahrein, Cheikh Mo­
hammed bin Mubarak al-Khali-
fa, a déclaré à son retour de 

' Djeddah: «Le moment est propi­
ce aux initiatives... Des indices 

; donnent à penser que les deux 

parties sont prêtes à un règle­
ment du problème». 

Selon des d i p l o m a t e s , les 
membres du Conseil de coopéra­
tion du Golfe, dont la plupart ont 
fourni des milliards de dollars 
d'aide à l 'armée irakienne, ont 
des possibilités de manoeuvre 
politique limitées devant l'attitu­
de intransigeante de l 'Iran. 

Le prince Saoud al-Faycal, mi­
n i s t r e saoudien des Affa i res 
é t r a n g è r e s , e s t a r r i v é h i e r 
après-midi à Amman, por teur 
d'un message du roi Khaled au 
roi Hussein de Jordanie. 

Le ministre marocain des Af­
faires étrangères M'hamed Bou-
cetta est arrivé hier soir à Bag­
dad, porteur d'un message du roi 
Hassan II au président irakien, 
Saddan Hussein. 

Le Conseil de sécurité a tenu 
une brève réunion de consulta­
tion hier sur le conflit, mais au­
cune suite n'a été donnée pour le 
moment à cette affaire, notam­
ment en raison de la Conférence 
minis té r ie l le des pays non ali­
gnés qui se tient actuellement à 
La Havane. 

Pour la quatrième fois en deux 
mois, Bagdad a accusé hier l'a­
viation syrienne d 'avoir violé 
l 'espace aér ien i rakien. Selon 
Bagdad, il s'agit de manoeuvres 
de diversion de la part de la Sy­
rie qui a pris parti pour l ' Iran 
dans le conflit du Golfe. 

Les échanges de tirs se sont 
poursuivis hier «sur l 'ensemble 
du front sud» (région de Khor­
ramchahr , dans le Khouzistan), 
indique, pour la deuxième jour­
née consécutive, un communiqué 
militaire iranien. Le communi­
qué fait également état de «bom­
bardements par l'artillerie à lon­
gue portée» s u r la vil le d'A-
badan. Dimanche soir, Téhéran 
avait annoncé qu'un hôpital de 
cette ville avait été touché par 
les tirs d'artillerie irakiens. 

PRÊTP 
Lorsque vous voudrez discuter de vos 
besoins essentiels, vous verrez qu'à 
la caisse populaire, on sait vous 
écouter et on sait vous conseiller. 
Pour nous, chaque cas est particulier 

et réclame toute notre attention. Nous 
étudions d'abord vos besoins, leur 
urgence et aussi vos moyens. Nous 
discutons ensuite de la meilleure ' 
façon de vous venir en aide. Une fois 
votre demande acceptée, nous vous 
accordons notre appui rapidement. 

Nous savons qu'il y a des besoins 
qu'on ne peut pas retarder. 

la caisse populaire desjard i ns 
> V. • 





L'incident 
Un jour, un visiteur inatten­
du se présente au restau­
rant: Egon Ratablavasky. Ce 
dernier explique à Florent 
que les funérailles auxquel­
les il a assisté étaient celles 
de son frère. Fort troublé, 
M. Picquot conjure Florent 
de fuir cet homme qui lui fait 
très peur. Quelque temps 
plus tard, le vieillard revient 
à «La B i ne r i e» . 

— 20 — 

— Est-ce que vous désiriez me 
par ler? demanda F loren t à 
contrecoeur. 

Ratablavasky leva la tête, 
é tonné : — A u c u n e m e n t . 
J'avais pensé à reposer mes 
vieilles jambes dans une atmos­
phère amicale... si vous le per­
mettez, bien entendu! — Vous 
êtes ici chez vous, répondit 
l'autre, soulagé. Faites-moi si­
gne si vous avez besoin d'autre 
chose. 

Il pivota sur ses talons et 
s'éloigna, mais un claquement 
de lèvres l'arrêta. Ratablavasky 
le fixait avec un sourire mali­
cieux et, de son index grisâtre 
et noueux, lui faisait signe de 
revenir. Florent s'assit en face 
de lui. — Je vous ai parlé avec 
inexactitude l'autre jour, fit le 
vieillard de sa curieuse voix 
chantante. Mon frère se porte à 
merveille, et qu'il en soit ainsi 
de longues années. J'ai payé le 
gérant de l'hôtel pour qu'il an­
nonce ma mort. J'ai payé aussi 
mes funérailles. Hé oui! hé oui! 
fit-il en s 'esclaffant devant 
l'expression sutpéfaite de son 
interlocuteur. 

Le visage de Ratablavasky 
devint soudain grave, presque 
f a r o u c h e : — Et pourquoi? 
parce que je voulais savoir par 
mes propres yeux si vous aviez 
un peu de reconnaissance pour 
un chétif vieillard... et votre ré­
action a rempli mon coeur de 
grandes délices, ajouta-t-il en 
prenant sa main. 

Florent balbutia quelques 
mots, puis se leva et se remit à 
servir les clients. Egon Rata­
blavasky vida lentement sa 
théière, puis s'en fit apporter 
une autre. Gisèle ne le quittait 
pas des yeux, intriguée par ses 
manières étranges. De temps à 
autre, Picquot sortait la tête de 
la cuisine et s'informait par 
signes si le vieillard était tou­
jours là. 

Monsieur Emile entra sou­
dain en coup de vent, suivi de 
son chat et d'une bonne quanti­
té de boue huileuse qu'il distri­
buait sur le plancher avec une 
générosité alarmante: — Flo-
ren-en :ent... est-ce que je pour­
rais avoir quinze eennes pour 
m'acheter un sac de ch... 

Il s'arrêta pile au milieu de la 
place en voyant RalaMavasky 
et D é j e u n e r fit de m ê m e , 
l'oreille aplatie, la moustache 
dans le cou. Florent avait le dos 

. tourné et beurrait des rôties, 
perdu dans ses réflexions. Mon­
sieur E m i l e eut un sourire 
étrange et se dirigea à petits 
pas vers le vieillard, qui lui fit 
une sorte de grimace dilatée. — 
Tu veux de l'argent, mon petit 
garçon? Et pour quelles choses 
acheter? — Je veux m'acheter, 
de la bière, répondit monsieur 
Emi le d'un air insolent, pour 
me paqueter la fraise. 

Son regard se promena lon­
guement sur Ratablavasky et 
s'arrêta sur son pantalon, fait 
d'un tissu moucheté, souple et 
soyeux. — Mais j e veux pas de 
ton argent , ajouta monsieur 
Emi l e en levant la tête. -

Le bruit des conversations 
baissa tout à coup. Gisèle et 
Florent observaient la scène, 
interdits. Egon Ratablavasky 
se mit à rire de bon coeur et 
sortit son portefeuille, qu'il dé­
posa devant lui: — Et pourquoi 
ne veux-tu pas mon argent , 
petit frimousse? 

Les joues de monsieur E m i l e 
se contractèrent fortement. Il 
avala sa salive et s 'avança en­
core un peu. — Parce que tu 
fais dur! lança l'enfant. 

Il lui décocha un formidable 
coup de pied, puis s'enfuit à 
toutes jambes pendant que Ra­
tablavasky, plié en deux, se 
massait le tibia en marmon­
nant des imprécations. —- Et 
puis tu pues! hurla monsieur 
Emi le de toute la force de ses 
poumons et il claqua la porte. 

Déjeuner, pris par surprise, 
s'était réfugié au pied du comp­
toir en t re les j a m b e s d'un 
client. — Eh bien, fit un livreur, 
l'oeil rond, la bouche pleine de 
grand-mère, si c'est le genre 
d'enfants qu'on fabrique main­
tenant, je vais aller me faire 
faire une varicectomie tout de 
suite! 

Florent s'était précipité vers 
le v ie i l l a rd , un chiffon à la 
main, et s'occupait à essuyer la 
tache de boue qui maculait son 
pantalon. — Qui est cet enfant 
désagréable? bafouilla Rata­
blavasky. 

Il essayait de tourner la cho­
se en plaisanterie, mais ses ef­
forts ne trompaient personne. 
Son visage l ivide, sillonné de 
veines gonflées, présentait une 
expression de rage contenue as­
sez effrayante. Il vida sa tasse, 
se rendit à la caisse en boitil­
lant, salua Florent et mit la 
main sur le bouton de la porte. 
—=• Bon débarras, et que la terre 
t'avale, marmonna Picquot en­
tre ses dents . — Oh! mais 
j ' oub l ia i s de r ég le r la note, 
s'écria Ratablavasky avec un 
sourire crispé. Tenez, fit-il en 
posant un billet de banque sur 
le comptoir, et donnez quelque 
monnaie et cet enfant... — com­
ment dire — délurant II en a 
bien besoin. Au revoir et, si 
vous permettez, je reviendrai 
bientôt. 

Monsieur Emi l e guettait son 
départ, car le vieillard n'était 
pas sitôt parti qu'il venait pla­
quer son v i sage tr iomphant 
dans la porte vitrée. Aurélien 
Picquot lui fit signe d'entrer et 
l'amena dans la cuisine pen­
dant que Florent le sermonnait 
devant tout le monde. — Tiens, 
moutard, fit-il en lui présentant 
une pointe de tarte au sucre en­
core toute tiède, tu le mérites 
bien, tu es le plus courageux de 
nous tous. — Je veux une goutte 
de fo r t dessus, r é c l a m a 
l'enfant. — Une goutte de fort? 
fit le cuisinier étonné. Qu'est-ce 
que c'est que ça? — C'est de la 
boisson, voyons. — L'entendez-
vous! Je n'ai pas de boisson ici, 
espèce de petit sac à vin! — 
Menteur! tu la caches dans le 
tiroir, là, près du frigidaire. Je 
l'ai vue. 

Et d'un geste vif, il exhiba 
triomphalement une bouteille 
de cognac. — Dans le feu de 
l'ouvrage, j ' a i parfois besoin 
d'un peu de remontant, expli­
qua Picquot à Florent, qui se 
mordait les lèvres pour ne pas 
rire. Allons, espèce de galopin 
de malheur, une goutte, mais 
pas plus: l'alcool est mauvais 
pour les enfants, il leur ramolit 
le cerveau. 

Assis sur le comptoir, mon­
sieur E m i l e riait de plaisir en 
balançant les jambes. — Eh 
bien, toi, mon petit gars, mur­
mura Florent après l 'avoir lon­
guement regardé, j ' a i comme 
l'impression que tu n'as pas fini 
de nous surprendre... 

Lorsque Sl impskin appri t 
l'incident, vers six heures, il 
fronça tellement le nez que ses 
narines prirent une position 
verticale, vaguement porcine 
(c'était chez lui un signe de 
grande colère) . D'un geste imé-
prieux, il fit signe à Florent de 
le suivre à la cave et là, à l'abri 
des oreilles indiscrètes, il se 
laissa aller à des propos qui 
sutpéfièrent son ami, le trai­
tant d'écervelé, de ramasseur 
de voyous, et menaçant de le 
planter là avec son restaurant 
si jamais une pareille scène se 
reproduisait. — And get that lit­
tle brat out of here, or VII break 
all his bones! — Dis donc, à 
t'entendre parler, c'est comme 
si j ' avais passé sur ton vieux 
père en tracteur. Garde tes 
gros mots pour ton chien! 

Slipskin tenta de s'expliquer, 
mais Florent l'interrompit d'un 
geste: — Va travailler un peu 

au comptoir, ça va te refroidir. 
De toute façon, il faut que j e 
parte. J'ai promis d'aller sou­
per chez mes parents et je suis 
déjà en retard. On reparlera de 
tout ça. 

Sur ces entrefaites ar r iva 
Élise: — Qu'est-ce qui s'est 
passé? fit-elle après l'avoir ob­
servé un instant. Tu as l'air fâ­
ché. — Je le raconterai. 

Rosario Gladu était assis au 
comptoir, plongé dans la lectu­
re du Journal de Montréal, 
mais l'oreille aux aguets. Flo­
rent enfila son veston et passa 
derrière lui. — Tu t'en vas, 
boss? t 

Le journaliste l'attrape par la 
manche et l 'amena dans un 
coin à l'écart: — Je veux te 
montrer ma dernière trouvail­
le... Entre amis, il faut se ren­
dre service, hein? 

Il exhiba un gros beigne de 
caoutchouc et regarda Florent 
avec un sourire gaillard: — Je 
suis resté bandé quatre heures 
hier soir après m'être enfilé ça. 
C'est esstraordinaire, ce gad~ 
geMà. Ça te ramène à l'âge de 
vingt ans, au temps de tes meil­
leures bottes. P a r contre, il 
faut y aller mollo: je ne sais 
pas pourquoi, mais ça te met le 
foie en compote. J'ai eu mal au 
côté toute la nuit. 

Florent fronça les sourcils et 
lui tourna le dos. — T o r b i -
nouche, murmura Gladu en le 
r e g a r d a n t s ' é l o i g n e r a v e c 
É l i s e , on d i ra i t qu ' i l v ien t 
d'avaler une pelote d'épingles, 
celui-là. Il va falloir le surveil­
ler: l'argent est en train de lui 
faire pousser une tête de co­
chon. 

* * * 

—Ça ne grossit pas encore, ce 
bedon-là? lança monsieur Bois-
sonneault sur le seuil de la por­
te en tapotant le ventre d'Élise 
avec un sourire taquin. — Eh 
hé! mon garçon, il va falloir 
que je te donne des leçons parti­
culières, les bonnes traditions 
sont en train de se perdre. — 
Laisse- les donc tranquilles, 
protes ta m a d a m e Boisson-
neault en rougissant. Comme si 
ces choses-là s'enseignaient... 

Monsieur Boissonneault écla­
ta de rire, puis fit signe à son 
fils et à sa bru de le suivre à la 
cave. Après leur avoir fait ad­
mirer les derniers progrès d'un 
énorme yacht qu'il avait com­
mencé de construire il y a qua­
tre ans, il leur donna une petite 
conférence navale, se plaignit 
de l'augmentation du prix des 
matériaux, puis gravit pénible­
ment l'escalier et se rendit en 
clopinant chercher de la bière. 
— Installez-vous au salon, leur 
dit-il, on va prendre un coup 
pendant que ma femme prépare 
le souper. — Philippe, chuchota 
madame Boissonneault, as-tu 
oublié les avertissements du 
médecin? 

Deux semaines auparavant, 
une calamité s'était abattue sur 
lui: son médecin lui avait an­
noncé qu'il était gravement at­
teint de diabète et l'avait con­
damné, lui, grand mangeur et 
solide buveur, à un r é g i m e 
Spartiate. 

Il arriva au salon avec un 
plateau chargé de verres et de 
bouteilles agités par une danse 
inquiétante: — Normalement, 
je ne devrais pas prendre de 
bière avant dimanche (c'est le 
seul jour que le médecin me 
permet) . Mais on a de la gran­
de visite ce soir, au diable les 
précautions! 

Élise lui prit le plateau des 
mains et il se laissa choir dans 
un fauteuil avec un soupir de 
soulagement: — Eh bien, com­
ment vont les affaires, mon 
garçon? 

DEMAIN 

Souper familial 
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LA COLOMBIE AURA UN PRÉSIDENT CONSERVATEUR 

Betancur a su saisir sa chance 
aura du mal à gouverner 

BOGOTA ( A F P ) — Belisario 
Betancur Cuartas, virtuelle­

ment élu 77e président de la Co­
lombie, a su saisir «la chance his­
torique» du Parti conservateur qui 
se présentait uni devant l'élec­
toral, alors que son rival tradition­
nel, le Parti libéral, était divisé, 
estiment les observateurs. 

Sa victoire, dont l'ampleur a 
surpris — près de 400,000 voix d'a­
vance sur le libéral Alfonso Lopez 
Michelsen, selon les résultats offi­
ciels portant sur 79.1 p. cent des 
bureaux de vote — traduit, selon 
les observateurs, la volonté de 
changement de Pélectorat colom­
bien. 

Après huit ans de présidence li­
bérale , un conservateur devrait 
donc s'installer pour quatre ans 
au palais de Narino, le 7 août pro­
chain, lorsque Betancur prêtera 
serment pour succéder à l'actuel 
chef d 'Eta t Julio Cesar Turbay 
Ayala. 

Le Parti conservateur doit son 
retour sur le devant de la scène 
politique à la persévérance de Be­
tancur Cuartas, 59 ans. Candidat 
pour la troisième fois à la prési­
dence, il a obtenu la réunification 

du conservatisme, que l'on croyait 
affaibli par 30 ans de luttes inter­
nes. 

Betancur Cuartas a annoncé 
hier qu'il n'avait pas l'intention de 
renouer les relations diplomati­
ques de son pays avec Cuba. 

Celles-ci avaient été suspendues 
le 24 mars 1981 par le président 
Turbay Ayala, qui avait accusé 
Cuba d'aider la guérilla colom­
bienne et d'intervenir dans les af­
faires intérieures de la Colombie. 

Lors d'une conférence de pres­
se, Betancur Cuartas a par ail­
leurs estimé que l'idée, lancée ré­
cemment par le Venezuela, de 
créer une organisation des États 
latino-américains — excluant de 
fait les États-Unis de l 'OEA — 
était «absurbe». 

Le successeur du président Tur­
bay a enfin critiqué la position 
adoptée par la Colombie lors des 
réunions de l 'Organisation des 
États américains sur la crise des 
Malouines. La Colombie s'était 
abstenue de voter la résolution de 
l 'organisation reconnaissant la 
souveraineté argentine sur les 
Malouines. 

• 

Le futur président conservateur 
de Colombie n'aura toutefois pas 
la tâche facile pour gouverner 
dans la mesure où il devra affron­
ter un Parlement à majorité libé­
rale, estiment les observateurs. 

Son rival malheureux, l'ancien 
président Alfonso Lopez Michel­
sen, a reconnu sa défai te hier 
matin. Mais dans le même temps, 
le chef unique du Parti libéral a 
indiqué que sa formation politique 
devenait «une alternative de pou­
voir» et passait à «une opposition 
constructive face au futur gouver­
nement». 

Le Parti libéral a subi «un re­
vers», mais a confirmé qu'il avait 
toujours la majorité dans les deux 
Chambres, a souligné Lopez Mi­
chelsen, insistant sur le fait que, 
dans l'opposition, il allait exiger 
que Betancur tienne toutes ses 
promesses électorales. 

Celles-ci sont nombreuses, sur­
tout dans le domaine social où «le 
candidat du changement» a pro­
mis l'accès à la propriété sans ap­
port financier initial et l'ouverture 
de l'université à tous les bache­
liers. Betancur devra agir vite au 

risque de décevoir rapidement un 
électorat attiré par ces mesures 
populaires et la promesse de met­
tre un terme à la violence politi­
que et l'insécurité dans les villes. 

Si le Parti libéral passe à l'oppo­
sition, le mandat de Betancur 
Cuartas pourrait marquer la fin 
du fragile système qui a permis 
aux deux part is t rad i t ionnels 
d'assurer la cogestion de l 'ap­
pareil d'État colombien. 

Libéraux et conservateurs se 
sont en ef fe t par tagé le pouvoir 
de 1958 à 1974, en vertu de l'accord 
de «Fron t national» prévoyant 
l 'a l ternance automatique à la 
présidence tous les quatre ans et 
signé au lendemain de la «vio­
lence» — guerre civile qui les a op­
posés de 1948 à 1957. Depuis la fin 
de cet accord, ils s'affrontent à 
nouveau librement pour la magis­
trature suprême. 

Mais un amendement constitu­
tionnel leur permet de partager 
les responsabilités gouvernemen­
tales, avec une répartition des 
portefeuilles ministériels et des 
postes de l'administration publi­
que à la proportionnelle des voix 
obtenues aux élections. 

téléphoto UPI 

Betancur déposant son bulletin dans l'urne, aux présidentiel­
les colombiennes de dimanche. 


